
Le Passe-Plat
LE PETIT JOURNAL DU SPECTATEUR QUI PREND DE LA HAUTEUR  I I I I I I I I I I I I I I I I I I                    DU LU 18 AU DI 24 FÉVRIER 2013, RELÂCHE ME 20 · 20H, SA 18H, DI 17H

Tabac rouge
chorédrame de  James Thiérrée

©
 M

ar
io

 D
el

 C
ur

to

Durée: 1h20

interprétation
Carlo Brandt, Valérie Doucet, 
Noémie Ettlin, Anna Calsina 
Forellad, Namkyung Kim,
Matina Kokolaki, Piergiorgio Milano, 
Thi Mai Nguyen, Ioulia Plotnikova, 
Manuel Rodriguez

équipe de création
mise en scène, scénographie et 
chorégraphies James Thiérrée
costumes Victoria Thiérrée
assistante à la mise en scène
Sidonie Pigeon
assistantes à la chorégraphie
Kaori Ito, Marion Lévy
combustions soniques
Matthieu Chédid
construction
Anthony Nicolas, Fabrice Henches, 
Gerd Walter, Thomas Delot et les 
Ateliers de construction de Vidy
régie plateau Fabrice Henches, 
Anthony Nicolas, Gerd Walter
son Thomas Delot
lumière Bastien Courthieu
habilleuses et accessoiristes
Danièle Gagliardo
Sabine Schlemmer
confections et fabrications
Monika Schwarzl, Victoria Thiérrée, 
Marie Rossetti, Sabine Schlemmer, 
Laura Léonard
production, administration et 
diffusion Emmanuelle Taccard, 
Nathalie Hébert

production déléguée
Compagnie du Hanneton – Junebug

coproductions
Théâtre Vidy Lausanne, Théâtre de la 
Ville Paris, Le Printemps des 
Comédiens Montpellier, Théâtre 
Royal de Namur, La Coursive Scène 
Nationale de La Rochelle, Sadler’s 
Wells Theatre Londres en 
collaboration avec Crying Out Loud, 
Festival Tchekhov Moscou, Le Cado 
Orléans, Maison de la Culture de 
Nevers, Théâtre André Malraux Rueil 
Malmaison, Espace Jacques Prévert 
Aulnay sous Bois, Adelaïde Festival, 
Le Carré Saint Médard en Jalles, 
L’Arc Scène Nationale du Creusot

remerciements
Brad Ackley, Matthieu Bony, Brigitte 
Brassard, Julie Guibert, Nasser 
Hammadi, Gildas Lointier, Frédéric 
Longbois, Quentin Manfroy, Centre 
National de la Danse (Paris), Job 
Eco, Elitec

soutiens
L’Adami. La Compagnie du Hanneton 
est conventionnée par le Ministère 
de la Culture D.G.C.A et soutenue 
par la Fondation BNP Paribas.

Mi septembre 2012: James Thiérrée et son 
équipe arrivent au Passage pour débuter les 
premières répétitions de Tabac rouge. Nous 

sommes très émus de recevoir ici cet enchanteur envoû-
tant, cet alchimiste singulier faisant feu de tout bois 
et capable de donner une âme à tout ce qu’il touche. 
Ses nombreux collaborateurs lui donnent des ailes 
pour rendre possible l’impossible et nous nous réjouis-
sons de voir que des Neuchâtelois ont pu rejoindre 
l’équipe technique et administrative. Ça fourmille,  
ça hannetonne, ça se donne sans compter dès les 
premiers jours. Chaque recoin du théâtre est utilisé, 
chaque force vive mobilisée et moi-même je cours à 
la bibliothèque chercher des livres d’images suscep-
tibles d’inspirer Victoria. On est tous à la fête, c’est-à-
dire dans le travail jusqu’au cou! Une fête que nous 
sommes heureux de vivre ce soir avec vous.

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

Pina Bausch, Alain Platel, Heiner Goebbels et 
même le Ridley Scott de Blade Runner! Face 
à Tabac rouge, cauchemar agité signé James 

Thiérrée, une kyrielle de références artistiques viennent 
à l’esprit. Laissant le cirque pour la danse, il dépeint 
l’univers d’un savant ou monarque paumé dont les 
muses ou sujets se rebellent. Six danseuses, le che-
veu délié façon Pina Bausch, expriment leur soif de 
liberté tels les «réplicants» de Blade Runner. Des solos 
de danse contemporaine sur du Bach évoquent Alain 
Platel et ses clashes anachroniques, tandis qu’un miroir 
mobile et imposant, sorte de radeau volant, rappelle 
les machineries de Heiner Goebbels. Difficile de trouver 
plus belles références que ces pointures-là! Mais James 
Thiérrée sait dégager sa voie personnelle dans cette 
déferlante de réminiscences. Il déploie une forme de 
légèreté ludique, une fraîcheur presque enfantine qui 
n’appartient qu’à lui.

 Marie-Pierre Genecand, Le Temps

Mise en bouche



Entrée		  b i o g r a p h i e

N  é à Lausanne en 1974, James 
Spencer Henry Edmond Marcel 

Thiérrée est propulsé dans l’univers 
du cirque dès ses 4 ans avec sa sœur 
Aurélia et en compagnie de ses parents, 
créateurs du cirque Bonjour. Acrobate, 
danseur, violoniste, mime, il complète 
sa formation artistique au Piccolo Teatro 
de Milan, à la Harvard Theater School, 
au Conservatoire national supérieur d’art 
dramatique et à l’Acting international. Bob 
Wilson (Mr Bojangles Memories, 1989), 
Peter Greenaway (Prospero’s Books, 
1989), Coline Serreau (La belle verte, 

1996 et 18 ans après, 2003), Raul Ruiz 
(Généalogie d’un crime, 1997), Benno 
Besson (Lapin lapin, 1997), Tony Gatlif 
(Liberté, 2010) et Claude Miller (Voyez 
comme ils dansent, 2011) l’ont notam-
ment dirigé au théâtre ou au cinéma. En 
1998, Thiérrée fonde la Compagnie du 
Hanneton et crée son premier spectacle, 
La symphonie du hanneton, récompensé 
par quatre Molières. Suivront La veillée 
des abysses en 2003 (au Passage en 
2004), Au revoir parapluie en 2007 et 
Raoul en 2009 (au Passage en 2011) qu’il 
considère comme un accomplissement.

Plat principal		  p r é a m b u l e

Réunion nocturne. Des silhouettes 
se fauf ilent, hors du temps 

présent, dans un lieu presque secret. Il 
faut prendre cette petite porte derrière 
la scène du théâtre. Ce théâtre dans 
lequel nous jouerons notre pièce, située à 
l’arrière de la scène… du théâtre que nous 
imaginons. Là, se tient une trame. Chaque 
soir. Un terrible désir de mouvement. Elle 
accomplira notre pièce. Sans l’achever.
Secrète société. Cette trame est un 
bal. Dansé par des fourmis, mais sans 
orchestre, et sans lustre, et sans répit 
et régit par une implacable hiérarchie. 
Un système. Il semblerait, oui. Ou une 
machine plutôt une machinerie, disons: 
un organisme multi cellulaires à particules 
humanoïdes… Et mouvantes. Voilà.

Royaume. Ces particules obéissent à une 
seule loi. Celle du monarque. Celle du 
vieux, le croulant, celui qui dirige tout. 
Celui que tout dirige. Car il contemple la 
vie à rebours, ou plutôt au travers… le 
rétroviseur. Nous dirons: à l’endroit de son 
passé. Et ceux qui le servent le savent, 
les travaux ne cesseront pas.
Révolution. La cour travaille dur. La cour 
aime son roi. Mais la cour gronde. Il faut 
conclure, finir l’ouvrage, il faut en finir. Il 
y a toujours une destination, et comme 
le disait si bien feu Raoul en prise avec 
lui même: «La tyrannie n’arrive pas d’en 
haut. Elle est en face, dans la vitrine.»
Combustion.

James Thiérrée

Dessert		  c i t a t i o n

Un enfant se regarde dans un miroir
Son oeil rit noir

Mécontent, il regarde le revers pour voir
Si cette Forme est un corps
Mais il ne voit qu’un mur lisse

Ou la toile d’une araignée méchante
Sombre, il regarde de nouveau sa Forme
Dans le miroir, une lueur sur le verre

Pier Paolo Pasolini
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Le Passe-Plat se déguste 
aux couleurs de

Prochainement

c i r q u e

Hans was Heiri
mise en scène Zimmermann & de Perrot

Un immense cube ensorceleur qui bascule et roule 
sur lui-même, des comédiens-danseurs et un musicien 
virtuoses pour une odyssée ludique et vertigineuse qui 
laisse le public bouche bée et comblé!

19 · 20 · 21 avril | ve 20h, sa 18h, di 17h

Evénement

Guantanamo de Frank Smith, mise en scène Eric Vigner. 
Basée sur des témoignages de prisonniers, cette pièce 
dit l’absurde et l’innommable d’un camp à la forte 
portée symbolique. Rencontre avec l’auteur le mercredi 
lors d’un Passage de midi: Gaza. Opération plomb durci.

lu 15 · ma 16 avril | 20h  —  me 17 avril | 12h15
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